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9. Coupe optique d'un androsporange montrant les androspores en suspension
3 50dansun plasma granuleux. "

10. Coupe optique d'un androsporange pres de sa maturite. 5M« [On apercoit

des grains de chlorophylle dans les cellules exterieures; les massules

(ou flotteurs) laissent voir les androspores enchassees dans leurs cellules

aeriferes, qui, en s'accroissant, vont doubler le volume des massules.]

11. Une massule sortie a sa maturite de l'androsporange. ^p-
12. Une androspore, vue d'en haut, degagee des cellules enveloppantes de la

massule.
500

1

500
13 a. et b. La meme, vue de cote, avant et apres la dehiscence. ~
14. Une portion de massule laissant voir la partie superieure d'une andro-

spore dehiscente ; au-dessus de cette androspore apparatt la resorption

locale de la membrane enveloppante, sur laquelle est insere le pied d'une

glochidie. £f°.
700

15. Coupe schematiquede cette memeportion de massule. ~
1 6. Un antherozoide normalement developpe. ^ •

17. 18. Deux antherozoides incompletement developpes, dont Tun traine apres

lui sa vesicule plasmatique, et dont l'autre s'en est detache et se trouve

reduit a un filament cilie. ^ •

1

19. Un embryon tel qu'il a ete observe le 30 avril. 11 etait constitue par un

ccusson conique dont la partie superieure concave 6mergeait au-dessus

de l'eau et laissait voir les rudiments des deux premieres feuilles de la

fronde ; la naissance de la premiere racine est indiquee a droite. —.

M. Vallot presente a la Societe un appareil qu'il a imagine pour

hater la dessiccation des plantes; il le montedevant la Societe et en

explique le fonctionnemenL

DESCRIPTION D'UN NOUVELAPPAREIL DESTINE A LA DESSICCATION DES PLANTES
DANS LES VOYAGES, par ML J. VALLOT.

Tous les botanistes herborisants ont eu l'occasion de deplorer la diffi-

culte qu'il y a toujours a dessecher les plantes dans les voyages, particu-

lierement dans les montagnes et dans les contrees meridionales, ou les

herborisationssont tres fructueuses. Plusieurs instruments de dessiccation

out ete imagines, mais la plupart exigent Temploi de grands coflres, des

cheminees, memedu gaz d'eclairage, et ne peuvent etre employes que par

des botanistes locaux qui rentrent chez eux aubout de deux ou trois jours

et peuvent ainsi se servir d'instruments commodes, mais peu transpor-

tables. La presse en grillages de fil de fer est le seul appareil pratique en

voyage ; malheureusement son emploi, excellent en Algerie ou Tair est

sec et chaud, ne donne pas de bons resultats sous le climat froid des

Alpes et des Pyrenees.

Apres divers essais, j'ai fini par etre convaincu que la rneilleure methode
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est celle qui est employee ordinairement, qui consiste a meltre les plantes

dans des chemises de papier, ou elles restent jusqu'a dessiccation com-

plete, les chemises etant separees par des matelas de papier. Le tout doit

etre etale chaque jour et remis en presse.

Pour simplifier le bagage, je supprime la presse, et je la remplace par

une simple cordelette liee en croix ou en double croix autour du paquet.

Pour augmenter la pression, une malle ou une grosse pierre peut etre

superposee au paquet solidement lie. Ce systeme me donne des resultats

aussi bons et aussi rapides que l'emploi de la presse.

Une attention toute particuliere doit etre donnee au papier. L'aneien

papier buvard des botanistes a fait son temps. II prend, il est vrai, rapi-

I
dement l'humidite, mais il la conserve avec une tSnacite particuliere, ct

souvent il n'est pas sec apres douze heures d'etendage. De plus, si Ton

est oblige de s'eloigner pendant trois jours seulement pour une excursion

eloignee, on a beaucoup de chances de trouver au retour les plantes non

|
encore seches envahies par les moisissures. Depuis quelques annees,

I

M. le Dr Cosson emploie pour les chemises un papier paille assez fort el

en obtient un bon resultat. J'ai generalise l'emploi de ce papier en m'en

f
servant meme pour les matelas, et j'ai ainsi completement proscrit le

papier buvard. Le papier paille prend tres bien l'humidite, et il sufiit de

' cinq a six heures pour le secher; on peut done faire deux ou trois eten-

f dages par jour, ce qui double en quelque sorte l'espace. De plus, ce

papier coiite trois fois moins cher (1) et pese deux fois moins que le

\
papier buvard. Enfm, je n'ai jamais eu de moisissures par son emploi.

|

Les preparations obtenues ainsi sont aussi belles qu'avec l'aneien papier,

memepour les plantes succulentes, et les couleurs sont mieux conservees.

Dans les voyages botaniques, l'etendage des plantes est une grosse

i affaire. L'espace manque dans une chambre d'hotel, et Ton est reduit a

\
envahir les corridors, ce qui est rarement possible, ou a chercher un

grenier, ce qui n'est pas toujours sans inconvenients, quand on en trouve :

je me rappellerai toujours le grenier de Thospice du Lautaret, que j'avais

rempli de plantes, etendage vaste, mais habite par des lapins destines

aux gibelottes des voyageurs et qui se sont venges en me devorant une

belle collection de Sempervivum qu'ils savaient tres bien choisir au milieu

des autres plantes. Cette lefon me fut profitable, et des lors je cherchai

a construire un appareil capable de permeltre l'etendage de plusieurs

•

centaines de plantes dans une chambre.

Apres divers tatonnements, je me suis arrete a un systeme qui reunit

«•

f (1) On trouve rarement dans le commerce le papier paille du format ordinaire des

herbiers. On en trouvera d'exceilent chez MM. A. Feret et Cl6
, 16, rue Etienne Marcel.

' Ce papier mesure 45 centimetres sur 55, la feuille ouverte, et coute 3 fr. 50 cent, la

rame de 8 kilos (480 feuiiles).
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les conditions de solidite, de rapidite et de facile transport. La commo-

dity de cet appareil, que j'emploie depuis plusieurs annees, m'a decide a le

presenter aux botanistes, et a indiquer les details de sa construction pour

que les interesses puissent en faire construire de semblables.

L'appareil demonte se renferme dans une petite caisse fermant a clef,

de 90 centimetres de long sur 38 centimetres de large et 23 centimetres

de haut. Quand il fonctionne, on peut y etaler de 500 a 600 feuilles. 11

pese 15 kilogrammes, y compris la caisse; 10 a 12 minutes sufiisent pour

le monter ouledemonter entierement, sans l'aide de personne.

L'appareil, represents fig. 1 (a l'echelle de 1/20), se compose de deux

A

b -

I

D

E

R

cadres, ABRS, CDTU, reunis par quatre barres transversales, K, N,

P, Q, et mainlenus par une cordelelte liee en croix. Les cadres ser-

vent a porter une serie de plans de ficelles, dont on parlera plus loin.

Pour la clarte du dessin, je n'ai figure que les parties principales; on
se reportera aux figures suivantes pour les details.

La moilie superieure du cadre, CDGH, est representee fig. 2, a l'echelle

1/10 forts,

ayant a supporter tout le poids des plantes, sont reunis par des reglettes

transversales a, b, c, et par d'aulres en diagonales d, e. Sur les reglettes

transversales, on en a cloue d'autres, f, g, h, k, qui servent a fixer les
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ficelles. La partie inferieure du cadre est symetrique de la parlie supe-

rieure, et le cadre ABRS est pareil au cadre CDTU.

Les montants sont perces sur toute leur longueur d'une serie de trous

distants de 4 centimetres, ainsi que les reglettes e, g> h, k. Des ficelles

c

g -

Fiq. 2.

solides sont passees dans ces trous, de maniere a former une serie de plans

distants de 4 centimetres ; une seule a ete figuree ici pour laisser plus

de clarte au dessin. On attache la ficelle en h (fig. 1), et on la passe suc-

cessivement dans les trous g y f, e
y

d, c, b et a, ou Ton attache l'autre bout.

Cost sur le plan ainsi forme qu'on place les feuilles de papier, en

les imbriquant comme d'habitude. J'ai figure un des plans de feuilles

en EFGH. L'appareil presente ainsi comme une serie de tablettes, dis-

tantes de 4 centimetres, entre lesquelles Pair circule facilement, ce qui

T. XXX. (SEANCES) 11
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permet au papier de se dessecher tres rapidement. On peut remarquer
*

Fij. 3
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que les deux faces de chaque feuille sont soumiscs a Pair, landis que dan

l'etendage a terre, la face inferieure est en contact avec le sol.
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Lesficelles sont attacheesunefoispour toutesen construisantl'appareil,

et Ton n'a plus a s'en occuper. Chaquc plan doit etre attache separemen

en a et en h, sans communication avec le plan superieur ou le plan infe-

rieur, pour eviter que le poids des feuilles inferieures ne tende outre

Aiy . ^

\

"1

n

F F
o

F

i

i

mesure les plans superieurs. On cloue en CD, GH, etc., du ruban de

dans

montage.

Q
IK, KL, LM, reunies par des vis et fixees en I et en M. La figure 3 donne

V n
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voit que deux plaques de fer sont fixees sur la barre a, de maniere a

embrasser exactement le montant I. Ces plaques et le monfant sont

perces de trous, dans lesquels on passe une petite lige de fer d.

Les traverses IK, KL, LM, sont reunies deux a deux par deux vis,

commeon le voit dans la figure 3. On remarque sur cette figure que la

traverse a est percee de quatre trous, quoiqu'il n'y ait que deux vis. Ces

trous en double ont un usage special : si lesficelles viennent a s'allonger,

par suite d'un voyage dans un pays plus chaud et nioins humide, on

change les vis de trous pour les mettre en h et en k, ce qui produitl'allon-

gementde l'appareil et tend ainsi toutes les ficelles ensemble. Pour obtenir

des resultats gradues, les trous f et h, g et fe, doivent etre perces a un

centimetre de distance en K (fig. 1) et a 2 centimetres en L (fig. 1).

De cette maniere, on peut avoir un allongement de 1, 2 ou 3 centimetres,

snivant qu'on recule les vis K, les vis L, ou toutes en meme temps.

Cet appareil, etant destine aux voyages, doit pouvoir se replier pour se

reduire a un petit volume et se mettre dans une caisse. A cet effet, les

cadres ABRS, CDTUsont munis, en EF et GH, d'une articulation dont le

detail est represents fig. 4 (echelle 1/2). Les montants sont coupes en

F et reunis par une charniere, aoft, formee de deux plaques de fer reunies

par un rivet o. Un solide crochet de fer cd est place a l'oppose de la

charniere pour maintenir le cadre ouvert.

Pour demonter l'appareil, on retire d'abord les traverses K, N. P, Q, en

Fiy. 5 \

v+zzs*.

devissant les vis en K, L, etc. ; mais on ne retire ces vis que de deux en

deux, pour que les trois pieces composantchaque traverse restent reunies

;

on fait tourner ces pieces autour des vis restantes pour les amener Tune
contre l'autre, en faisceau.On plie ensuite les cadres autour des charnieres

EF, GH, et on les superpose; ensuite on ramene les ficelles en paquet

au-dessus de l'appareil et on lie le tout avec des sangles. On n'a plus qu'a

glisser les traverses, pliees comme nous l'avons dit, dans l'interieur de

l'appareil, ou la place est plus quesuffisante, etl'on introduit le tout dans

la caisse, en y ajoutant le paquet de vis et le tournevis. L'appareil ferine

est represent £ fig. 5, tel qu'il est au moment de l'introduire dans la caisse,

a la memeechelle que l'appareil monte (fig. 1).

II est important que les charnieres soient solidement construites et que

les barres transversales soient toutes exactement pareilles, afin qu'on
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puisse les fixer sans les choisir. Toules les petites pieces, ainsi que les

barres transversales, seront construites en peuplier, qui est un bois leger,

mais les montants doivent etre fabriques en bois plus resistant.

L'appareil, renferme dans sa caisse, peut 6tre mis au chemin de fer,

dans une voiture ou sur un mulct sans risquer de se deteriorer. Deve-

loppe, il trouve place dans la plus petite chambre d'hotel sans l'encombrer,

et il permet les etendages de jour, beaucoup plus sains que les etalages

de nuit.

Ainsi que le fait remarquer M. Malinvaud, tous ceux qui onl

1'experience des difficultes de la preparation des plantes quand on

est en voyage s'empresseront d'utiliser un appareil aussi simple

qu'ingenieux pour hater leur dessiccation.
*

ML Malinvaud entretient la Societe de la reunion extraordinaire

tenue a Antibes le mois dernier. II a regrette que Fetat de sa saute

a ce moment ne lui ail pas permis d'en suivre les travaux aussi

completement qu'il Feut desire, et il fait appel au temoignage des

confreres presents qui ont assiste a toutes les excursions.

M. Bescherelle rend compte brievement de cette session, et, au

nom de tous ceux qui y ont pris part, il remercie chaleureusement

MM. Bornet, Vilmorin et Flahault, membres du comite local d'orga-

nisation, auxquels avaient ete confies la direction superieure et le

soin des details d'execution
;

grace a leur actif devouement, le pro-

gramme adopte dans la premiere seance a ete integralement rempli

et le but de la session entierement atteint.

ADDITION A LA SEANCEDU 28 JUILLET 1882

Etude sur un herbier de boccone conserve au museum de paris,

par M. Kdm. ROWET(1).

Parmi les anciens herbiers conserves dans les galeries de botanique

du Museum d'histoire naturelle, il existe trois fascicules de plantes

seches a peu pres inconnus, et sur lesquelsje crois utile d'attirer Fat-

tention, en raison de 1'interet que Tun de ces fascicules presente pour

Fetude de la flore mediterraneenne.

(1) Voyezlc Bulletin, t. XXIX, Seances, p. 320


